
barbares passèrent sur leurs corps ; mai ceux quiçavent la pnrit que preinewt nos gloire; du fils de Dieu : une yvoi x de
qui'imnporte 1 Les trois cent-i héros sont. cof-e mu ins dans nios abirées d ~sd~u hn m.cdlod ii

toujourci ~ ~ ~ là,debutdae et.,Iit no ëLý ï sPatronales, SerQu!i dont lit iiétixtie s'animie par degrés, prèbii-
leur gloire. Le flot de la barbarie a'dis- 1'melreux d 'apped q'ele vient'de se de à une Véêritable explosiou dejuie géné-
paru ; car gràces immortelles en soleitre e tote tb01l, f'l'o éabioà de la-fte rale, stil denèephras ~ qiepme le
r-eud'es àDieui et aux destinées del'uina- dLI' ossit bonheur inéniarrable du Fi1ls dansis l'uin ion'
îîité, ce flot.impur disparait toujours à la La nature a été enversnous pa reinionk- ides deux autres. Personnes ~iiiu e
lotigriie ; et Dlons aussi, lotiS verrons dis- euse à 'égarLide la mu ossiqute; au9si loLIssO- enor s'élancent les premiers, puis les so-

parair0elti dont la hideuse _ýcume *riohîs-tinuîîs ýcontetntés de répéter, les loia,,- prcznes, suivislbietôt par les MýsSes. -Altrg;
monte en ce moment juisqu'à nous ; le gYequ'e nouts avons entendui prod iguer à uos ýl'enLthouisiasmte. est à %on com ble ; nosiimu-
flot de la barbarie a di sparti ; tmais à jft- confrères mulsiciense Pour la nianière.cdon.tisicieus semblenut transportés (tarte un au-
miais les échos des Thermopyiés. répêtett ils se sont acquittés de leur tâcýhe. Mt is tre monde. Ait milieu dle leurs transportsp

eeap'ale~ag&nmesuêles héro1i(qets heurensemneut qu'en allant à la recherche ilibîêtd lîtr n-sn li~e

défehs--etyrsd.e la liberté grecque gravère nt des nýIppîé(iatiolis nous sotmstmé 1 aoes'esn isbusde phrilses p-
st le toceer: "Passant, va dire à Spar1e'sru .a1ioieeîicoeuu 101tsç et là orsit.pri, n il
qne nons 1so .mmes morts ici pour obéir i tonf d'assuiranve et an.x moits étranges qul'il eDe j.Piaris, sépairés. puir la rép-éti.tiont lié-f
ses los. Par* un privilège réservé auxs employttit, nous avons dù supposer Jugoe queute de cette interjection si expressive!!
grandes cauises, ce ne fuirent pas ici les compétent en cc.smatières. Nouus esp'érons Amen,Amen qui, vaut à elle tot tiund(ieý-
vainquieusts, matiî tex ývàinèus- qui, dressè- que notre ami nous pardonnera de 1011ro-..îr~ Les trois Parties îuara;îseiit rié-
rent leurs-trophées. duire ici verbotiet son appréciation ; car ne mie ne pus s'tx-cîîper les unels des auitre-s;

0 collines de Cas telfida rdo, vous fûtes l'ayanit pas ltujouits coniprise, nous craill- chacuIlne chante clie SO so ôté, elierchatit,,ý
attssi pour ces nob!es jeunes gens les drions, en lanilysant de' niutiler quelques ce, semblle, à devancer ses voininges.
Thermopyles de l'oiiu ! Ils étaient tournutres techniques. Nos confrèr.es tiii Mais dlanîs ce.pêle-lmêle appatrent, dans5
là n poste du dèvoninent et' ls y un-seens serott san dbtpu ntliet ette fugue Précipitée, il y a tant
rutent. L'honneur du sange français, que flt1> tjoilironit complètemenit de d'art réel, tout est si bie miéngé qgte l'o-

lonneu du sa hétieil, ilIs l'ont sou-,leurs hauts faits reile est coustamminentI rcharnîcie par 1eu.4.

tenu jusqu'au bout ; ils sont tomibés. , "Ou a chanté le Kyrie, le Gloria et l'Ag- accords les lÀius, dél.icieîux, et qu'on..e4
mitis ils n'ont pas été vaincus ; -leur colis- nus d'une mnesseu(le Novello. Le Kireentraîné, comnue nurtlgr&soi, pur l'euthou-,

tance jette un reflet imînorte! sur leur est gin andante grave et donx ;esont bien siastne clesc-xécuitants. C'eet bien là l'ex-.
glorieux désastre. Par eux, les ânmes op- là les nc1enits de lit supplication appelant, puression de ce désordre, harmnon'iux qui

presséee respirent; par eus le sentiment implorant la pitié; inài,4 supplication, plei- donne tant de charmnes anxs plus belies o.-

die ;devoir se relèvé dans l es consciences n le de confiance, comme toit être relle dles (les 1îoétes lyriques. Je i-oiu (lire 1à
par eux, dans les tristesses le§ plus amé- d'n-ý fils-reccti raTt aut niilleur des Pý l'hor'neur de nos coiifières que cette nle-,

tes, linspiration, le souffle S..cré du, dé- IlAxt Gloria la ;éène cha:ngre ; la variété'.g,"* fagato si difficile est peut-êtie cc

votuement console et rafraichit les cSumrs. des paroles donne aut musicien u champ qu'ils ont le. mieux exécuté.
D'unt Lotit de l'Europe à l'autre, on ai). plus libre : la joie, la louange, le bonheur "'L'Agniis est tit (lé licieîux petit miorceauL

pl.audit, uýn admire ces jeunes guerriers, de chnter la gloire de Diteu, rpuisile nu- leueoup trop couirt pour la pair qu1
les plus indifférents eux-mêmes ts'énmeu- veau,la tendre supplication, enfin la gloi- cauise. C'est la prière d'un1 petit eifauît ai-
veiit, et une btoahe étrangère et. protes- re dle Notre Seigneur Jésus,-Christ,-voilà nié de. sa mère, et qui vient lui demander

tante s'écriait nogiière à leur louange les divers sentiments que doit re nadre No' un pardon qu'il sait lui êty*eacco.rdé mêmea
dans tinq région lointaine ".'ce sont le$ vello. Aussi conimeiîce-t-il pa unt allegro aatqudatovr abu i orpir

derniers martyrs die l'honneur Européen. Joyeuux,OÙ tout le tiiolie ri-cl part, puis A mou Uvis,Lý'est le Pl us beaul 11orceuiu da.

Et tandis que les acclamations des à- vient un charmant petit solo de soprain : la messe.

nies saltient ainsi unanimemecnt sur la 011 diai 'an lsarli 'î ng "e tie dois lpas oîuler le. TiiitûmE-.

lorre nos glorieuxk héro., le ciel aussi les vetiantiinnoiicer lat paix Lax hotuiiies, de go en plain çhiait,.iiiisi que les deux 1jusami

saluie et leur ouvre -son sein comme à des bonne v'oloité. Touites les voix 15'unis- mes et le IêLgli fcal des Vêpres, hîurio.-
martyrs. . sent alors pour louer, béniir.,adorer le Dieu nisi-s par M. D.!ssîane. Qute de beauités.

*Ouii les martyrs do, tous les- temps, les dle toute bonté. Lorsqu'il1 s'agit de ren- (tans le plain ch tnit bicaen'ét 'par iînq

Mwuhabées, les soldats de lit, légion thé- dre grâce à ýDieu, -et.-en pîirtieuilier à grrandeu tlnie de voi 1 ,sutrtoitt lorsquel'r-

W. ine, les héros dles croisad!es, purent leur Nor Sinurmntnr a-~taL~flruoUie vietit ajouiter ses charmes à la ri-

tenidre, dît haut des cieux, une nmaitn fr- de touts, expnime dlans un chant doux et u.hesse <le ces uiélotlies grégra ieiutes, si

tdroeile quand ils Parurent, les recevoir respectueux, la, reconnaissance ainSi quçupe lj u eu aî-éàpîde

cdatns leirs rangs jet leur offr-ir les ptrlmes l'humle et teiiilree onfiance, que tous ru- tois%.les seul juacuis dte l'âtie t Mlâlfu-

et.des coutronnes. pos dicans les unrites eli Dieu iWiuveur. rousenient . le chant de nos conifr-èreS,.
_______________Pui-% toqîtes.leavoix se -réunisse-nt <leioim -pchait par tua côté impo1irtanit, !e troppe-

~ 4 ~ ~veau pour-addreiser uie ardente pfi-ire à it noiubre dc vçoix clatis la pal;ýie Dru.nçi-.

14Srga e hoe'oii' iemiise jvabt. Celui qi effice, les péchéùs dit miionde: au pale, danîs le chbant,.ce q4it a empêché (ie
~<~rga e hoc tiu munmîse jVaJIl » raleiiti.jsement .d.li mn1ouvenueut, ai, tonî loui r. autant qu'on l'attrait pu,de tuntes les

QUtBf C, 8 NOVEMBRE 1S60. suppliit,à la dcs~utel; piano et des bieutés."ý

___________________________________forte, -ot reconnaît le-repenitir, la ferveur, Ici fià.lecmt ret 11 (je n,,tre A:riç-

Danîs inotre dernier 'numêr'o i1dsui~ les sentiments diîvers qui se suecèdeni tarque, qui .utêre en sa qtai d

oî1ti er réveil, nos sociétés lI Uérairesds des coeurs contrits et humiliés s'a-, grand îîîuusirieii il'a pas vouilut parlercie,

taindis'qui'uîn aimable poète chait'aitIlec re- dressant ait Dieu (les unisériçordes. A-Jl, ce cantique'à fl'tuissc>n,Quand vous content-

tou 'e 'Aeile Ajotdhunôîs~ nsflin la çotiflaiicp l'emporte: les péchés 60ont p'lerai je, chanité à l'offirroire. rourtI noiu,y

àparter <te lai sciété Orphéoniqtue et ardournes; un ne s'ccuupp plus que 4o la qui n'avons auc une p'rtent;on à la" sçieiAV


